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Cette deuxième paix de Versailles a été trop chèrement achetée pour que nous n'ayons pas le droit d'exiger, pattous les moyens en notre puissance, les légitimes satisfactions qui nous sont dues. " (G. Clemenceau).
Nous ne méconnaissons pas l'étendue de notre défaite. Nous savons que la puissance des armées allemandes

est brisée. " (Réponse de M. de Brockdorff-Rantzau).
avoue

Toute la Franee aujourd'hui connaît les
conditions .de la paix, telles que M. Geor¬
ges Clemenceau les a remises hier aux
plénipotentiaires allemands au cours d'une
des séances les plus solennelles que l'his¬
toire du monde ait connues. Ce soir, on
saura partout chez nous le prix de la plus
effroyable, de la plus dure des guerres, et
on apprendra le juste châtiment imposé à
l'Allemagne- Et il se trouvera des hommes
pour penser que ce châtiment est trop
lourd, que la loi du vainqueur est trop' ru¬
de et qu'il convenait d'y mêler plus de
.pitié, et il s'en trouvera d'autres pour pré¬
tendre que les alliés n'ont pas profité de
leur force, qu'ils furent faibles et aveu¬
gles et que notre gouvernement enfin n'a
pas su donner à la France la paix qu'elle
méritait ave les garanties indispensables.
(Nous ne serons ni des uns ni des autres.
C'est avec une joie profonde, une recon¬
naissance sincère que nous apprenons les
conditions de la France, puisque nous y
trouvons un présent magnifique et les
promesses d'un riche avenir.

| Quelles sont-elles donc, les conditionsIde la paix que nous imposons à l'Allema¬
gne ? Elles tiennent en ces trois mots qui'Surent toujours les revendications de no¬
tre droit outragé : restitutions, répara¬
tions, garanties.
Les restitutions ? D'abord, nos deux

chères provinces d'Alsace et de Lorraine
nous reviennent libres de toutes charges
'juridiques, financières ou économiques.
éTous les biens de l'erripire ou de la couron¬
ne nous sont transférés sans indemnités,
ta force hydraulique du Rhin nous est ré¬
servée. Les ponts du fleuve nous appar¬
tiennent. Le port de Kehl est placé pour
sept ans sous l'administration d'un direc¬
teur français. Toutes les valeurs, moyens
de transport, animaux, outils, objets de
toute nature emportés par les Allemands
en territoire "Occupé et qui pourront être
fïdentifiés, nous seront rendus. Nos natio¬
naux seront remis en possession de leurs
(biens en Allemagne. Enfin, restitution
symbolique et émouvante, les drapeaux
français qui nous furent enlevés en 1870-71
nous seront rendus.
Les réparations ? Tous les dommages

causés aux civils seront réparés intégra¬
lement. Le montant des pensions et allo¬
cations nous sera remboursé. Nos dépen¬
ses d'occupation seront à la charge de
Allemagne. Nous recevrons notre part

de la liquidation des biens allemands en
-Russie, en Chine, en Autriche-Hongrie, en
.Turquie, en Bulgarie; notre part, aussi des
colonies allemandes. On verra plus loin
^-comment se régleju le versement des con-
tributiorls .financières exigées. Remar¬
quons seulement ici que pour assurer le
règlement de nos diverses créances, un
privilège de premier rang est établi sur

tous les biens et ressources de l'empire et
des Etats allemands.
Les garaiities 1 Garanties politiques,

d'abord, Elles tiennent dans l'abrogation
de la neutralité de la Belgique, la libéra¬
tion du Luxembourg de l'influence alle¬
mande, l'abrogation des traités de Brest-Litvosk et de Bucarest, l'impossibilité
pour l'Autriche allemande de s'unir à l'Al¬
lemagne sans le consentement de la So¬
ciété des nations-
Garanties militaires ? On les a exposées

déjà, et elles sont solides. Il n'y a plus
d'armée allemande, plus de flotte alleman¬
de, plus d'établissements militaires à 50
kilomètres du Rhin sur la rive droite; plus
de grand état-major, plus de plan de mo¬
bilisation, plus de grandes manœuvres.
C'est la fin du militarisme prussien. Et
aussi longtemps que le traité sera en vi¬
gueur, l'Allemagne devra se prêter à tou¬
te investigation sur son statut militaire
qui sera jugée nécessaire par le conseil de
la Société des nations. Des clauses d'oc¬
cupation, n'en parlons pas. le public les
connaît déjà.
Ainsi, la France trouve dans la paix

des sécurités inestimables. Débarrassée
du souci de veiller sans relâche aux pro¬vocations prussiennes, elle travaillera
dans le calme. Notre commerce sera li¬
béré de l'emprise germanique par des me¬
sures spéciales telles que l'abrogation des
effets de la loi Delbruck,qu'on trouvera
plus loin . Il sera facilité par l'interdiction
d'augmenter pendant six mois les droits
de douane en vigueur avant la guerre et
pendant trente autres mois ceux de ces
droits qui frappent spécialement les vins,
huiles végétales, etc. D'autres disposi¬
tions encore nous assurent en matière
commerciale un traitement de faveur.
Telle est la paix faite par nos négocia¬

teurs. Pouvait-elle être meilleure ? Cer¬
tains l'oseront prétendre. Qu'ils en gar¬dent la responsabilité. Nous ne les sui¬
vrons pas. Il est facile de dire : l'Alle¬
magne devait tout payer, et il y a loin des
formules à l'exécution. Le gouvernement
français, les gouvernements alliés, tous
animés du désir de donner à leurs peuplesla meilleure paix, se sont trouvés en face
de réalités qu'on n'élude pas. Ils ont fait
selon leur conscience. Ils ont fait selon le
possible! Personne n'accusera M. Clemen¬
ceau de faiblesse envers l'Allemagne. Il
a tiré de la victoire à laquelle il s'était don¬
ne-tout entier tout ce qu'on en pouvait tirer.
La, France ne lui marchandera pas sa re¬
connaissance. Elle mesurera la paix qu'il
nous apporte , aux périls que nous avons
confus. Elle n'entendra pas les récrimina¬
tions des partis, les grondements des ex»
trémistes de droite ou de gauche; Ellé
se mettra au travail, heureuse et confiante,
dans sa gloire incomparable et dans la
sérénité d'une paix digne de sa victoire-

Les principes, la composition et le fonctionnement de la Société des nations sont fixés ï

■ CLAUSE SPECIALE

L'ALLEMAGNE RESTITUERA A LA FRANCE LES DRAPEAUX PRIS EN. 1870-71

LA FRANCE RECOUVRE INTÉGRALEMENT L'ALSACE ET LA LORRAIN E, englobe "dans ses frontières doua¬
nières le bassin de la Sarre, et jouit de la propriété absolue du bassin houillet. Au bout de 13 ans, les habitants décideront
eux-mêmes de leur sort.

La Belgique reçoit les territoires de Moresnet, d'Eupen et de Malmédy.
Un référendum fixera la frontière germano-danoise du Slesvig.
DANTZIG DEVIENT VILLE LIBRE, et l'Allemagne RENONCE A L'ANCI ENNE POLOGNE PRUSSIENNE.
L'Allemagne reconnaît l'indépendance absolue de L'AUTRICHE ALLEMANDE, de L'ETAT TCHÉCOSLOVAQUE,

de LA POLOGNE et de tous LES TERRITOIRES DB L'ANCIEN EMPIRE RUSSE.
Les traités de Brest-Litovsk et les accords qui les ont suivis sont annulés.
L'ALLEMAGNE RENONCE A TOUTES SES COLONIES ET PERD TOUS SES DROITS AU MAROC.

CLAUSES MILITAIRES

L'armée allemande, REDUITE A 100,000 HOMMES, est recrutée par rengagements volontaires 'd'une durée de
12 années. '

L'Allemagne ne fortifiera ni ne mobilisera à moins de 50 kilomètres à l'est du Rhin.
La flotte allemande est réduite à 6 cuirassés, 6 croiseurs légers, 12 destroyers, 12 torpilleurs.
L'ALLEMAGNE N'AURA PLUS DE SOUS-MARINS, PLUS D'AVIONS MILITAIRES, PLUS DE DIRIGEABLES.

CLAUSES FINANCIERES

L'Allemagne paiera UNE PROVISION DE 20 MILLIARDS MARKS OR avant le 1er mai IQ21, et
100 MILLIARDS MARKS OR et en bons; ELLE RÉPARERA LES DOMMAGES CAUSÉS AUX
REMBOURSERA LES PENSIONS ET ALLOCATIONS, etc.

CLAUSES ÉCONOMIQUES

remettra en outre

POPULATIONS,

Les alliés jouissent en Allemagne 'du régime de la nation la plus favorisée, du libre transit fluvial et ferré, sans droits
ni taxes.

■ LES GARANTIES PRISES PAR LES ALLIES

LA RIVEjUiAUCHE DU RHIN ET LES TÊTES DE PONT DE LA RIVE DROITE SERONT OCCUPÉES
PENDANT 15UNS et évacuées progressivement en trois étapes, si l'Allemagne exécute les clauses du traité de paix.

LE PRÉSENT WILSON ET M. LLOYD GEORGE PROPOSERONT A LEURS PARLEMENTS RES¬
PECTIFS ÉUGAGEMENT D'ASSISTER IMMÉDIATEMENT LA FRANCE DANS LE CAS D'UNE AGRESSIONALLEMANDE~

LES SANCTIONS

GUILLAUME II SERA JUGE, et les Allemands coupables de crimes commis pendant la guerre seront traduits
devant des tribunaux militaires.

CE QUE SERA L'ALLEMAGNE, D'APRÈS LES PRELIMINAIRES DE 1919

DANEMAR1'A trois heurs moins dix, tous les délégués
alliés, entrés presque en même temps, prennent

4 place à la table présidentielle. Sont à gauche
^ de M. Clemenceau, MM. Lloyd George, Balfour,

Bonar Law, Barnes, sir Joseph Ward; à sa
droite, MM. Wilson, Cansing, White. House,
4e- général Bliss.

Pour lq France, sont présents : MM. Bichon,
Klôtz, Tardieu, Cambon, maréchal Foch.
Pour l'Italie : MM. Orlando, Sonnino et Crespi.
Voici maintenant. les délégations belge, chi¬

noise, australienne, portugaise, polonaise : MM.
Hynians et Paderewski, etc.
A trois heures, le piquet d'honneur se retire

pour n'avoir pas à rendre les honneurs aux
Allemands.
A trois heures cinq, M. William Martin,direc¬

teur du protocole,, entre dans, la salle, tandis
qu'un huissier crie d'une voix" ferme et qui
éclate dans Te silence oppressant: «Messieurs

J les plénipotentiaires allemands ! »

Devant les juges
Le moment, est poignant intensément.
Le comte Brockdorff-Rantzau marche en

tête. Il est pâle comme un condamné à
mort, vêtu comme ses collègues d'une re¬
dingote noire. Les représentants de l'Alle¬
magne. s'inclinent vers l'assistance et s'as-
eofent aussitôt.

DISCOURS DE M. CLEMENCEAU
La voix de M. Clemenceau, rompt le silen¬

ce. La séance est ouverte.
Il est trofs heures dix.
Debout, le président du conseil français htle discours suivant :

Messieurs les Plénipotentiaires allemands,
tCe n'est ici ni le temps ni le lieu de pronon¬cer des paroles superflues. Vous avez devant

vous les plénipotentiaires accrédités des petites
Bt grandes puissances unies pour accepter la
guerre la plus dure qui leur a été imposée cruel¬
lement.
L'heure est venue du lourd règlement de

compte.
Vous nous avez demandé la paix, nous som¬

mes à votre disposition pour vous l'accorder.
Vous allez recevoir le livre gui contient nos

conditions de paix; vous aurez toutes facilités
pour les examiner à loisir, sans parler de la
procédure de courtoisie familière à tous les peu¬
ples civilisés.
Vous nous trouverez empressés à voué se¬

conder dans votre tâche; mais CETTE DEUXIE¬
ME PAIX DE VERSAILLES A ETE TROP
CHEREMENT ACHETÉE POUR QUE NOUS
'N'AYONS PAS LE DROIT D'EXIGER, PAR
TOUS LES MOYENS EN NOTRE PUISSANCE,
LES LEGITIMES SATISFACTIONS QUI NOUS
SONT DUES.

■M. Clemenceau a fini. Le lieutenant interprète
Mantoux traduit en anglais, puis un autre offi¬
cier interprès, en allemand.
Les délégués allemands, durant cette tra¬

duction écoutent assis, attentifs, raides, tan-
'dis que M. Clemenceau affecte visiblement
de regarder â sa droite, afin de ne pas ren¬
contrer leurs regards.
Le président Wilson, au contraire, tes fixe

avec intérêt.
'

La traduction' en allemand terminée, M.
'Clemencean reprend la parole pour donner
communication aux délégués allemands de
la procédure qui sera suivie par la Confé¬
rence.

, Il leur indique qu'il ny aura pas de discus-
,>Hon verbale, et que leurs observations devront

être présentées par écrit. Les plénipotentiaires
allemands ont un délai de quinze jours pour
remettre, en français et en anglais, leurs obser¬
vations écrites sur l'ensemble du traité.
Avant l'expiration de ce délai de quinze

lours, les délégués allemands auront la fa¬
culté d'envoyer leurs répçmses ou de poser
8es questions sur ces matières.
Le conseil suprême, après examen des ob-

jervations présentées dans les délais ci-des-
*us adressera une réponse écrite à la délé;
cation allemande en lui indiquant le délai
Sans lequel elle devra donner sa réponse
Héflnitive d'ensemble.
M. Clemenceau conclut par ces mots :

1
« Si quelqu'un a des -observations à pré¬

senter, nous sommes à sa disposition. »
Pendant qu'est traduit ce discours en an-

riais, M. Dutasta, secrétaire général de la
'Conférence, au milieu de l'espace vide for¬
mé par la table rectangulaire, s'avance-jus¬
que devant la délégation allemande; il s'in-
fcîine légèrement et dépose un exemplaire
du traité de paix, fort volume in-quarto â
souverture blanche, qui porte ce double ti¬
tré en français et anglais: «Conditions de
paix. — Conditions of peace. »
l LA PAROLE EST A M. LE COMTE

BROCKDORFF-RANTZAU»
L'interprète répète en allemand le règle¬

ment de la discussion, puis M. Clemenceau,
te levant, déclaré: «La parole est à M. Je
comte de Brockdorff-Rantzau. »

A nouveau toute l'attention se fixe sur les
Plénipotentiaires allemands. Le chef de la

V lélégation pose devant lui un mémoire dac-
rt .vlographié dont il commence la lecture en

Nous sommes profondément pénétrés,dit-il, de la tâche sublime qui nous a ame¬
nés ici "pour donner une paix durable au
monde. »

L'interprète allemand, assis derrière M.de Brockdorff, se lève et traduit en français
cet exorde. mais sa voix est mal assurée, satraduction difficile, au point que M. Cle¬
menceau crie de sa place : « On n'entend
rien. Que l'interprète vienne auprès du bu¬
reau. »

Lçs deux secrétaires allemands chargés detraduire en anglais et en français s'avan¬
cent vers la table présidentielle et répètentphrase par phrase les paroles de M. de
Brockdorff.
LA PUISSANCE ALLEMANDE EST BRISEE
Nous ne méconnaissons pas, continue ce¬

lui-ci, la grandeur de notre impuissance et
l'étendue de notre défaite. Nous savons quela puissance des armées allemandes est bri¬sée. Nous connaissons la puissance de la
haine que nous rencontrons ici et nous
avons entendu la demande pleine de passion
que les vainqueurs nous feront payer com¬
me vaincus et comme coupables. On nousdemande de nous reconnaître seuls coupa¬bles de la guerre. Une telle affirmation se¬rait dans ma bouche un mensonge. Loin de
nous la pensée de décliner notre responsa¬bilisé dans la guerre mondiale et dans lamanière dont elle fut faite-
L'attitude de l'ancien gouvernement alle¬

mand au Congrès de la Haye, ses actions,ses omissions dans les journées tragiquesde juillet ont contribué au malheur, mais
noqs contestons fermement que l'Allemagnedont le peuple avait à se défendre soit seule
chargée de cette culpabilité. Personne de
vous ne voudra prétendre que le malheur
n'a commencé que quand l'Autriche-Hon-
grie fut victime d'une main assassine.
L'opinion publique, dans tous les pays enne¬

mis, se plaint d'atrocités que l'Allemagne a
commises au cours de la guerre. Nous ne som¬
mes pas venus ici pour amoindrir les responsa¬
bilités d'hommes qui ont fait la guerre politi¬
quement et économiquement, ni pour nier lés

: crimes commis contre le droit des peuples.Nous répétons la déclaration faite au commep-
cemenl de la guerre au Reichstâg allemand :
«On a fait tort à la Belgique et nous voulons
le réparer..
La mesure de la culpabilité dé tous les

personnages en cause ne peut être consta¬tée qu'après une enquête impartiale menée
par une commission neutre devant laquelle
seront'appelées toutes les personnalités res¬
ponsables de la guerre et pour laquelle nos
archives sont ouvertes.
Nous avons demandé déjà une telle en¬

quête et nous répétons notre demande. D'ail¬
leurs, poursuit le . chef de la délégation alle¬
mande en élevant le ton, dans cette confé¬
rence où nous sommes seuls sans nos alliés,
nous ne sommes pas cependant tout à fait
sans protection : nous avons un allié que
vous nous avez doîmé vous-mêmes, c'est le
droit qui nous est garanti par le traité sur
lés principes de paix. Les gouvernements
alliés et associés ont, entre le 5 octobre et
le 5 novembre 1918, renoncé à une paix de
violence et mis la paix de justice sur leur
bannière le 5 octobre 1918.
Le gouvernement allemand proposa d'ac¬

cepter les principes du président des Etats-
Unis comme base de la paix le 5 novembre
1918. M. le secrétaire d'Etat Lansing .déclare
que les gouvernements alliés et associés
étaient d'accord sur cette base avec deux ex¬
ceptions. (M. Wilson, à ce moment, regarde
fixement les interprètes.!

LES RÉPARATIONS
Vous nous trouverez prêts à examiner la

paix préliminaire que vous nous proposez
avec l'intention de reconstituer avec vous
ce qui a été détruit, de réparer en premierlieu le tort fait à la Belgique et de montrer
ou monde une ère de nouveau progrès poli¬tique et social. Etant donné qu'il y a unetrop grande foule de problèmes posés par lebut commun, nous devrions bientôt faire
discuter les points principaux par des com¬missions spéciales d'experts sur la base du
projet que vous nous avez exposé.

TOUS LES PEUPLES REUNIS DANS
UNE LIGUE LIBRE DES NATIONS

Il n'y a qu un moyen pour éviter ce dan¬
ger : une profession de foi dans la solidarité
économique de tous les peuples réunis dans
une libre Ligue des nations.
Le peuple allemand est intérieurement prêtà accepter son lourd sort si on ne touche pas

aux bases promises de la paix.
Et le délégué de l'Allemagne conclut sur' ces

mois : « Nous allons examiner le document
que vous nous avez remis avec bonne volonté
et avec l'espoir que tous pourront souscrire
au résultat final de notre entrevue. »

M. Clemenceau dit alors : « Il n'y a pas d'au¬
tres observations?
M. de Brockdorff-Rantzau répond : Non.
« Alors, réplique le président de la Conféren¬

ce»,Ta séance est levée.
Il est exactement quatre heures quqnd prqndfin cette scène historique qui'Gsasaerg-la, dé-
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strictement déterminée d'une force de-police
<We 100,000 hommes. ...
' 2° Par l'abolition du service militaire uni¬
versel cbligaioire et la suppression de tous
Ses organes de préparation à la guerre.

3° Par l'interdiction dans tous tes terri¬
toires allemands, à l'ouest d'une ligna tra-
fcée de 50 kilomètres à l'est du R.hin, de con¬
server des fortifications, des troupes ou des
^facilités matérielles do tnobilisalion.
t Dans un délai de deux mois, l'armée al¬
lemande sera démobilisée et réduite à sept
(divisions d'infanterie et trois divisions de
Icavalerie, au toial maximum de 100,000 hom-
jines (officiers et dépôts compris).

Les divers personnels des services admi¬
nistratifs, gendarmerie ou police, sont li-
Imités.
; Le grand état-major allemand et toutes
(formations similaires sont dissous,
ï Tout le matériel de guerre en excédent
•du maximum autorisé doit êlre livré. Il n'en
vera fabriqué à l'avenir que dans des usines
^autorisées et dans la limite des fixations du
présent traité. Toute exportation eu impor-

{ation de matériel de guerre est interdite à'Allemagne,
l Le service militaire universl obligatoire
tfest aboli en Allemagne. L'armée se recrutera
(par engagements volontaires d'une durée de
frouze années continues pour les hommes
ide troupe et de vingt-cinq années continues
giour les officiers.

kll est interdit aux établissements d'ensei-nement et aux Associations de toute nature
e s'occuper de questions militaires,

i Toutes mesures de mobilisation sont inter¬
dites.
Toute fortification, toute installation ma¬

térielle propre à faciliter une mobilisation
(sont interdites dans les territoires allemands
(situés à l'ouest d'une ligne tracée à 50 kllo-
(mètres à l'est du Rhin. Elles seront cfésar-
fmées, démantelées ou démolies dans un délai
jde trois mois. L'Allemagne n'entretiendraIdans cette zone aucune force armée; elle n'y
/fera aucune manœuvre militaire.
Toute contravention aux dispositions pré¬

cédentes sera considérée comme un acte hos¬
tile vis-à-vis des puissances signataires du
■présent traité et de nature à troubler la paix
du monde.
La section II réduit considérablement la

flotte militaire de l'Allemagne et lui enlève
îles moyens de reconstituer une grande ma-
fcrine de guisrre par :
| 1° La limitation de la flotte à un nombre
ide navires d'un type déterminé, colle des
[effectifs et l'interdiction de posséder aucun
sous-marin;
2° La remise ds tous les sous-marins, celle

des bâtiments de guerre en excédent de
ceux qui sont autorisés, la démolition de
(tous ceux qui sont cn construction, le dé¬
sarmement des croiseurs et bâtiments auxi¬liaires;

3» La liberté d'accès dans la Baltique pour
(toutes les nations;

4" Le démantèlement des fortifications in¬
terdisant l'accès dans la Baltique et la li-
imitation des autres fortifications côtières;
j 5° La restriction de l'emploi des grandes
stations de T.; S. F. pendant trois mois.

A l'expiration d'un délai de six mois, la
flotte allemande ne devra pas dépasser en
«âtiments armés :

0 cuirassés.
6 croiseurs légers.
12 destroyers.
12 torpilleurs. Elle ne comprendra aucun

«sous-marin, même de commerce. Ses effec¬
tifs n'excéderont pas 15,000 hommes, offi-
siers compris, recrutés par engagements
Volontaires de longue durée.
Tous les» bâtiments de guerre de surface ou
)us-marins, tout le matériél de guerre en
xcédent des fixations du traité seront livrés
■ar l'Allemagne. Les bâtiments en construc-
ion seront démolis, les croiseurs et bâtiments
uxiliaires désarmés et rendus au .commerce.
La liberté d'accès dans la Baltique à toutes

les nations sera assurée par le dragage des
mines et le démantèlement des fortifications
qui en commandent l'entrée..
En outre, l'Allemagne ne pourra ni renfor.

cer ni modifier la défense de ses côtes, dont
l'armement sera communiqué aux gouverne,
ments européens. Pendant trois mois, les sta¬
tions de T. S. F. de Nauen, de Hanovre et de
Berlin ne pourront transmettre que des télé¬
grammes commerciaux contrôles.
Le traité, par la section III, enlève à l'Al¬

lemagne le droit d'avoir aucune aviation mi-
H taire ou navale, re' aucun dirigeable par:
la démobilisation de son personnel navi¬
gant, les obligations concernant les terrains
d'aviation, la remise de matériel :
1. Le personnel navigant sera démobilisé
ans les deux mois;
2. Il ne sera maintenu aucun terrain d'avia-

,ion ni hangars à dirigeables aux distances ùe
50 kilomètres est du Rhin, 150 kilomètres ouest
le la frontière orientale et nord de la fron¬
tière méridionale allemande. Les aéronefs al-
iés auront en Allemagne liberté de survol,
'.'atterrissage el de transit;
3. Tout le matériel de l'aéronautique militai¬

re et navale sera livré;
i La section IV du traité fixe à l'Allemagne un
Hélai de trois mois pour pnodifler sa législa¬
tion en conformité des clauses précédentes.
; Opérant en Allemagne le contrôle de l'exé-
(eutiçn des clauses qui ont pour objet de la
(désarmer dans les délais fixés, le traité obli-
We l'Allemagne à se prêter dans l'avenir à
,toute investigation décidée par le conseil de
(la Société des nations, à la majorité des voix.

Gle

PARTIE IX

Les obligations financières

yLe sort des prisonniers
de gsaerae allemands

Les prisonniers de guerre et les civils alle¬
mands seront rapatriés aussi rapidement que
Ipossible par les soins et aux frais du gouver¬
nement allemand, à l'exception de ceux qui
jseront condamnés pour des manquements a
la discipline postérieurement au 1er mai 1910.
I Le rapatriement pourra être d'ailleurs su¬
bordonné à celui cîe prisonnier ou ressortis¬
sant des puissances alliées ou associées qui
«0 trouverait encore en Allemagne.

Les sépaËfiasres militaires
Les gouvernements alliés et associés, et le

gouvernement allemand s'engagent à entrete¬
nir les sépultures des soldats ou marins inhu¬
més sur leurs territoires respectifs et à satis¬
faire aux demandes de rapatriement des res¬
tes de leurs soldats.
\

Guillaume-il
et les autres responsables

seront jugés
fîuiiîaume il est mis en accusation publi¬

que pour offense suprême contre la morale
(Internationale et l'autorité sacrée des traités,
i IL SERA JUGE PAR UN TRIBUNAL SPE¬
CIAL COMPOSE DE CINQ JUGES NOMMES
iPAR LES PRINCIPALES PUISSANCES. UNE
jDEMANDE D'EXTRADITION SERA ADRES¬
SEE AUX PAYS-BAS.

Les personnes accusées d'actes contraires
V"x fois et coutumes de la guerre seront tra¬
duites devant les tribunaux militaires des
Blliés ou associés.
L'Allemagne s'engage à livrer les accusés.

PARTIE VIII

Les Réparations
L'Allemagne reconnaît sa responsabilité

pour toutes les pertes et tous les dommages
^iibis par les alliés et associés; elle s'oblige
là réparer ies dommages causés aux popula¬
tions civiles dans leurs personnes et dans
leurs biens et à rembourser les pensions et
(allocations ainsi que les avances faites à la
^Belgique par les alliés,
i Une commission interalliée fera connaître
,<à l'Allemagne, avant le 1er mai 1921, le mon¬
tant de ces réparations et fixera les moda¬
lités du paiement.
1 Elle s'assurera que tous les revenus ue
d'Allemagne sont affectés par privilèges aux
réparations et que le contribuable allemand
supporte un fardeau au moins égal au con¬
tribuable allié le plus imposé.
' Les animaux, objets, valeurs, etc., enlevés
par l'ennemi et indentifiables seornt restitués,
(ainsi que les espèces.
L'ALLEMAGNE PAIERA UNE PROVISION

IDE 20 MILLIARDS MARKS OR AVANT LE
fier MAI 1921.
! Elle remettra, en outre, un acompie de
,^00 milliards marks or et en bons, dont
(partie sera remboursée par le paiement indi-Squé ci-dessus.
[ L'Allemagne reconnaît le principe de la
((compensation tonneau pour tonneau en ma¬nière de pertes de la flotte marchande et de
giêche.
r Elle livrera aux alliés et associés sur sa
flotte marchande, en toute propriété, les na¬
vires suivants construits ou actuellement en.
construction ; tous ceux de 1,600 tonnes bru¬
tes et au-dessus; la moitié de ceux qui jau¬
gent entre 1,000 et 1,600 tonnes; le quart des
chalutiers à vapeur ; le quart des autres ba¬
teaux de pêche ; les bateaux fluviaux jusqu'à
soncurrence au maximum de 20 p. 100 de la
batellerie fluviale allemande.
En outre, les alliés et associés pourront

Taire construire par les chantiers maritimes
allemands pendant cinq ans un maximum
de 200,000 tonneaux par an.
2. Animaux, machines, équipements, tours

et tous les articles similaires d'un usage
commercial, en vue de faire face aux be¬
soins immédiats et à titre d'équivalent pour
les animaux ou objets de même nature en¬
levés ou détruils (sous certaines restrictions
et limitations).
3. Matières colorantes et produits chimi¬

ques pharmaceutiques : les alliés auront
L'option d'exiger des fournitures de ces ma¬
nières à concurrence de 50 % des stocks alle¬
mands actuels et ensuite de 25 % de la pro¬
duction annuelle pendant cinq ans.
» 4. Charbons et dérivés ; L'Allemagne s'en-
age à effectuer les livraisons suivantes : à la
'rance ; une quantité fixe de sept millions de
innés par an pendant dix ans plus une
juantité décroissante (variant entre vingt et
luit millions de tonnes par an pendant dix
ms) correspondante à la diminution de pro¬
ductivité des houillères françaises dévastées.
A la Belgique : 6 millions 'de tonnes par an

pendant dix ans. Au Luxembourg : une quan-
ité égale à la quantité de charbon allemand
lonsommée dans ce pays avant la gueqre. A
.'Italie : une quantité croissante (variant de
t millions et demi à 8 millions et demi de ton¬
nes) par an pendant dix ans.
Le charbon destiné à remplacer celui des

pmnes détruites sera livré par priorité.
Enfin, l'Allemagne livrera à la France sur
a demande chaque année pendant trois
ns : 35,000 tonnes de benzol, 50,000 tonnes
e goudron de houille, 30.000 tonnes de sul-
'ate d'ammoniaque, tout ou partie du gou-
"ron de houille pouvant être remplacé par
es quantités équivalentes de produits de
istillatton.
5. Les câbles sous-marins appartenant à
Allemagne qfii reliaient ce pays à l'étran-

Ser sont cédés aux puissances alliées et as-(>ciées; leur contre-valeur sera portée au
lécht &u cpmgt£ (^s j&or&ions,1

Les biens et ressources allemands sont
grevés d'un privilège de premier rang pv uf
couvrir les irais d'occupation, les répara¬tions et les autres charges résultant du
traité.
Les alliés disposeront d'actifs et proprié¬tés allemands sur leurs territoires. L'Alle¬

magne indemnisera les propriétaires. L'Al¬
lemagne transférera aux alliés ses créances,biens, etc. en Russie, Chine, Autriche-Hon¬
grie, Bulgarie et Turquie et renoncera au
bénéfice des traités de Brest-Litovsk, Buca¬
rest, etc.

Les drapeaux de 70-71
pt«»,'xLîïiss;,.,,,,T,Tu,,,A les DRa-

PARTIE X

Les conditions économiques
Le régime de la nation la plus favoriséeest assure aux alliés en Allemagne en ma¬dère de larifs douaniers, de transit et de

navigation maritime.
Des mesures de protection sont prises con¬tre la concurrence déloyale (marques de

fabrique, appellations d'origine), et en fa¬
veur des ressortissants alliés en Allemagne.

PARTIE XI

La navigation aérienne
des Alliés

Le droit de survol et d'atterrissage sur le
territoire allemand est reconnu aux alliés,
dont les aéronefs jouiront du traitement de
la nation la plus favorisée.

PARTIE XL

Le s'égâme «Ses ports,
voàes d'eau et voies Serrées

Le libre transit exempt de droits de doua¬
ne et de taxes spéciales est assuré s~x alliéa
à travers l'Allemagne.
Le régime le plus favorable est assuré à

leur commerce.
L'Elbe, l'Oder, le Niémen et le Danube se¬

ront placés sous un contrôle international.
Il en sera de même du Rhin (et éventuel¬

lement de la Moselle), qui sera régi par une
commission dont la France désignera le pré¬
sident.
Les transports par chemin de -fer sont l'ob¬

jet de stipulations particulières ainsi que les
zones franches.
Le canal de Kiel sera ouvert à toutes les

nations, sur un pied d'égalité, avec des taxes
limitées au coût, de l'entretien et de l'amé¬
lioration.

PARTIE XIII

Les cozadMons du travail
Ce chapitre contient les clauses de réglemen¬

tation internationale du travail que nous avons
publiées récemment â l'occasion de la cinquiè¬
me séance plénière de la Conférence de la Paix.

Les garanties prises
par les Alliés

Les garanties sont réparties dans deux par¬
ties du traité, partie V et XIV.
Elles sont complétées et précisées comme

suit :

1. Pendant quinze ans à dater de la signa¬
ture, la rive gauche du Rhin et les têtes de
pont de la rive droite seront occupées par des
forces alliées et associées;
2. Si l'Allemagne exécute fidèlement les clau¬

ses du traité, une évacuation progressive est
prévue, savoir :
a) Au bouEde cinq ans, la tête de pont de

Cologne et le territoire de la rive gauche au
nord d'une ligne partant de la frontière hol¬
landaise à la hauteur de la Roer et aboutis¬
sant au Rhin à l'embouchure de l'Ahr.
b) Au bout de dix ans, la tête de pont de

Coblence et le territoire de la rive gauche au
nord d'une ligne partant de l'intersection des
frontière allemande, hollandaise et belge et
aboutissant au Rhin, à Bacharach.

c) Au bout de quinze ans, les têtes de pont
de Mayence et de Kehl et le reste de territoire
de la rive gauche.

3. Les puissances alliées et associées se ré¬
servent toutefois les droits suivants :

A) Si au bout de quinze ans les garanties
contre une agression non provoquée de l'Alle¬
magne ne leur semblent pas suffisantes, l'éva¬
cuation pourra être retardée.
B) Si pendant ou après ies quinze ans l'Alle¬

magne cesse,, de l'avis de la commission inter¬
alliée de réparations, d'exécuter fidèlement ses
engagements, tout ou partie des zones ci-des¬
sus pourra être réoccupé par les forces alliées
et associées.
4° En contre-partie, il est admis que si

l'Allemagne exécutait la totalité de ses en¬
gagements avant le délai de quinze ans, le
retrait des troupes alliées et associées s'en¬
suivrait,

PARTIE XV

La mise en demeure
à l'Allemagne

L'Allemagne s'engage à reconnaître les
traités de paix et conventions additionnelles
qui seront conclus par les puissances al¬
liées et associées avec ies puissances ayant
combattu aux côtés de l'Allemagne à agréer
les dispositions qui seront prises concer¬
nant les territoires de l'ancienne monarchie
d'Aulriche-Hongrie, du royaume de Bulga¬
rie et de l'empire ottoman et à reconnaître
les nouveaux Etats dans les frontières qui
leur sont ainsi fixées ;
Sous réserve de dispositions du présent

traité, l'Allemagne s'engage à ne présenter
aucune réclamation pécuniaire pour fait an¬
térieur à sa mise en vigueur contre les puis¬
sances alliées et associées ou contre celles
qui ont simplement rompu leurs relations
diplomatiques avec elle.
Le dépôt des ratifications sera effectué à

Paris avec faculté pour les puissances hors
d'Europe de donner avis de leur, ratification
par leur représentant diplomatique à Paris.
Dès qu'il aura été ratifié par l'Allemagne

d'une'part et par trois des principales puis¬
sances alliées et associées d'autre part, le traité
cntiera en vigueur entre les hautes parties con¬
tractantes qui l'auront ratifié, et cette date
servira de base au calcul des délais prévus au
traité.

Le procès Humbert
Me DE MORO-GIAFFERI A FINI

LA DEFENSE DE CHARLES HUMBERT

Paris, 7 mai.— Me de Moro-Giafferi a plai¬
dé encore toute la journée et jusqu'à une
heure très avancée de la soirée, et toujours
avec la même fougue. Son effort principal
a consisté à démontrer que Humbert n'a
fait commerce avec aucun ennemi, pas mê¬
me au moyen de personnes interposées,
puisqu'il n'a été en relations qu'avec Mme
Lenoir et Me Brunei, conseil judiciaire de
Pierre Lenoir. Quant à Bolo, comment Ch.
Humbert n'aurait-il pas eu confiance en
lui ? Sa solvabilité lui était garantie par les
banquiers Bauer et Marchai, dont un juge¬
ment du tribunal de la Seine a dit qu'ils
étaient véritablement les associés de Bolo.
Son honorabilité lui était garantie par son
intimité avec le président Monier.
Et, dans sa péroraison. Me de Moro-Giaf¬

feri explique que son client, qui n'avait pour
aller devant la

Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX Pesage
! 10 fr.

Pelouse
5 fr.

Héliogabalus * G

Huntress _.. P

39 50
17 50
16 50

25 50
8 50
6 50

Ecurie Hennessy G
Louchebem P
Kakatoès P
Iléliad .— P

16 »
15 »
15 50
16 50

7 »

7 50
8 »
9 50

Lemnos-IÎ G
— P

Makurino P
Sadao P

193 »
30 50
20 »

13 »

60 »

12 »
10 50
7 »

Fronton-Basque G
— P

Pelin P

25 »

19 50
31 50

12 »
.8 »
15 »

Les noms en caractères art
pronostics de la « Petite Gironde » et de
« Gironde.-a.

la

« Mameli » a été pris d'un saignement de
nez en disputant le Prix Le Gourzy et a été

Haute-Cour qu'un mot à Ai arrêté
Une réclamation déposée après l'arrivée du

Prix Le Gourzy contre l'écurie Hennessy n'a
dire, n'a pas dit ce_ mot « qu'on_ espérait »
parce qu'il ne voulait pas se déshonorer,
et parce qu'il tenait à être jugé par des sol¬
dats. « Soldats qui m'entendez, s'écria-t-il,
vous nous avez donné la victoire, rendez-
nous la justice ! »
L'éloquent défenseur souleva une telle

émotion que nombreux étaient ceux qui
pleuraient dans la salle,, et que les applau¬
dissements ne cessèrent que sur une mena¬
ce de faire évacuer. Tous les défenseurs se

précipitèrent dans les bïas de leur confrère,
un instant épuisé par son suprême effort.
UN DOCUMENT CONFIDENTIEL APPARAIT
On vit se lever le capitaine Mornet. Ce

n'était pas pour répliquer, mais pour don¬
ner communication d'un document nouveau
et confidentiel qui venait de lui être trans¬
mis par le sou,s-secrélaire d'Etat à la jus¬
tice militaire. Deux lettres accompagnaient
ce document : l'une, du haut-commissaire
de la Sûreté nationale, signalait l'arrivéei
dans ses services de ce document, dont il
ne pouvait révéler la provenance, mais dont
il garantissait l'authenticité; l'autre, du
sous-secrétaire d'Etat, appelait l'attention
du capitaine Mornet sur les inconvénients
que présenterait pour la défense nationale
la communication publique de ce document,
d'où, par conséquent, la nécessité du huis-
clos, que requit le capitaine Mornet. Le
conseil ayant prononcé le huis-clos, Me de
Molènes demanda acte de ce que le docu¬
ment n'ayant pas été, au préalable, montré
à la défense, la défense ne s'était pas trou¬
vée en mesure d'apprécier si le huis-clos
s'imposait ou non et de présenter à ce su¬
jet les observations qui auraient pu lui pa¬raître nécessaires. « Le conseil vons en don¬
ne acte, » prononça le président.
Alors la salle fut évacuée, et communica¬

tion fut faite du mystérieux document dans
le huls-clos le plus strict. Tout ce qu'il est
possible de dire, c'est que cette communica¬tion ne dura pas longtemps. Au bout d'en¬
viron vingt minutes, les portes furent de
nouveau rouvertes, et l'audience publique
reprise pour le renvoi à aujourd'hui de la
suite des débats, et sans doute le jugement.

L'AFFAIRE^ LANDRU
Une découverte capitale
Gambais, 8 mai. La découverte que vien¬

nent de faire les limiers de la Sûreté générale
fait tomber le dernier voile jusqu'ici tendu sur
l'affaire Landru. Les policiers, au cours de
leurs inlassables recherches, ont trouvé dans
la villa des débris de briques et charbon dans
lesquels sont incrustés des fragments d'os hu¬
mains, et notamment une tête de tibia qu'un
médecin présent a reconnue aussitôt sans hé¬
sitation.
Ces morceaux de briques proviennent, eslime-

t-on, d'un four chauffé à haute tension par
un procédé qu'on n'a pas encore déterminé, et
que Landru avait dû édifier dans un coin de
ses hangars. Ce four devait servir à la combus¬
tion des plus gros os. D'autre part, le plancherdes chambres ayant été lavé, des taches san¬
glantes apparaissent maintenant très nette¬
ment, notamment dans la pièce la plus rap¬
prochée de la cuisine.

Une déclaration de Mme Landru
Paris, 8 mai. — M™ Landru s'est présentée

au cabinet de M. Tanguy, chef adjoint de la
Sûreté, accompagnée de sa fille Marie et de
son fils Charles. Mmo Landru a fait un exposé
de la vie de son mari. « Il n'avait jamais tra¬
vaillé, dit-elle, et il ne vivait que du produit
de ses escroqueries. Au cours d'une scène, il
m'avait promis de subvenir aux besoins du
ménage, mais il n'en fit rien et se contenta
d'apporter de temps à autre des bijoux et de
la lingerie qui devaient provenir de ses victi¬
mes dépouillées. »
Mu» Landru a confirmé la déposition de sa

mère, puis on a entendu Charles Landru. Ce¬
lui-ci a dit qu'effectivement il avait aidé son
père à faire plusieurs déménagements de mo¬
bilier; il croyait qu'il s'agissait d'achats d'af¬
faires de brocante. Il ne s'est jamais douté de
rien.

Mines Marchadier et Babeley
Orléans, 8 mai. — Contrairement aux infor¬

mations précédentes, il est inexact que Mmcs
Marchadier et Babeley, dont la disparition a été
signalée à propos de l'affaire Landru, aient
été les pensionnaires d'une maison close d'Or¬
léans.

Lettres troublantes !

Petites nouvelles

pas été admise par les commissaires.
L'apprenti J. Goyat, tombé avec « Eveillé »,

dans le Prix Valentino, se plaint de la poi¬
trine.
Solleret tombé dans la même épreuve avec

"« M. de Scuderi », s'est cassé la clavicule droi-
te.

« Eveillé » s'est tué en tombant dans le Prix
Valentino.

BORDEAUX
1

Il y a un an
9 MAZ 1918

Les troupes franco-britanniques remet¬
tent l'ennemi des positions qu'il avait oc¬
cupées entre la Clytte et Woormezeele et

des prisonniers.
«• —

Ajournement de la visite
de M. Venizelos

Le maire de Bordeaux vient de recevoir
de M. Vénizelos un télégramme lui faisant
connaît -e que la marche des travaux de la
Conférence de la paix lui imposant le de¬
voir impérieux de ne pas s'absenter de Pa¬
ris en ce moment, il se trouvait contraint
de renoncer à sa venue à Bordeaux pour le
samedi 10 courant.
M. Vénizelos, en exprimant tous ses re¬

grets pour ce contre-tehips, prie la munici¬
palité de consentir à l'ajournement de sa
visite pour la date ultérieure qu'elle pourra
fixer.

*

Lë général Harbord à Bordeaux
Jeudi matin, à huit heures dix, par train spé¬

cial venant de Saint-Nazaire, est arrivé à Bor¬
deaux le général inspecteur américain Har¬
bord, accompagné des majors généraux John
L. Hinos et Ernest Hinds, des brigadiers gé¬
néraux Walter A. Bethel, Biting, Connor, Den-
nis E. Nolam, Stuart Neintzeian, Lesley J. Mac
Nair, des colonels W. H. Wilson, Charles Lin¬
coln, M. A. Elliot, Roger G. Alexander, S. R.
Gleaves et d'aulbes officiers généraux.
A sa descente du train, le général Harbord

fut reçu par le général Rhodes, commandant
les bases alliées du Sud-Ouest; le général
Walsh et plusieurs autres officiers américains.
En sortant du hall de l'hôtel Terminus, le

général Harbord passa en revue les détache¬
ments de la 78e division américaine alignés sur
la pla 'e de la Gare, portant le drapeau natio¬
nal et le drapeau de la division, cependant que
la musique jouait l'Hymne allié.
Le général et les officiers de sa suite mon¬

tèrent ensuite dans des automobiles, et visi¬
tèrent dans la matinée les cafiaps de Bassens,
Jennicart et Saint-Sulpice-dTzGn. Ils revinrent
vers midi à Bassens, où un lunch avait été
prépare dans le hall des officiers.
Le général Harbord doit continuer sa tour¬

née d'inspection dans l'après-midi. Il repartira
dans la direction de La Rochelle à 18 h. 47.
Le bruit avait couru que la venue du général

Harbord était motivée par le départ d'un nom¬
bre important de troupes de la 82e division
alliée. II est exact que 2,500 hommes ae cette
division se sont embarqués dans la matinée
pour les Etats-Unis. 1,500 hommes de cette
même division doivent également s'embarquer
dans l'après-midi. Mais ce n'est pas spéciale¬
ment pour assister au départ de ces troupes
que le général Harbord s'est rendu à Bor¬
deaux.

Le régime des anciennes
colonies allemandes

Paris, 7 mai. — Dans une séance tenue
mardi après - midi, le conseil des quatre
chefs de gouvernement, auquel assistaient
M. Balfour, ministre des affaires étrangères
de la Grande-Bretagne; M. Sonnino, minis¬
tre des affaires étrangères d'Italie, et M.
Henry Simon, ministre des colonies de Fran¬
ce, a pris les décisions suivantes relatives
aux anciennes colonies allemandes.
Sur l'Est africain, le mandat sera exercé

par la Grande-Bretagne.
Sur le Sud-Ouest africain, par la Ligue

sud-africaine; sur les iles Samoa, par la
Nouvelle-Zélande.
Sur les autres possessions allemandes du

Pacifique :
Au sud de l'Equateur par l'Australie.
Au nord par l'Empire britannique.
Sur les iles du Pacifique au nord de l'E

quateur, par le Japon.
Pour ce qui concerne le Togo et le Came¬

roun, la Grande-Bretagne et la France dé¬
termineront elles-mêmes le régime futur de
ces colonies et en recommanderont l'adop¬
tion à la Société des nations.
On sait que pour le Cameroun, un accord

qui sera la base du règlement futur est déjà
intervenu. Aux termes de cet accord, les ter¬
ritoires de l'ancien Cameroun allemand sont
attribués à la France, à la réserve d'un aban¬
don de territoires qui av-oisinent la colonie
britannique de la Nigeria,
Dè son côté, l'Italie voit s'ouvrir, par la

décision même du Conseil des Quatre, le
droit aux compensations coloniales qui lui
est assuré par le traité du 25 avril 1915.

ON PACTE D'ALLIANCE
entre

la France, l'Angleterre
et les Etats-Unis

En plus des garanties fournies par le
traité de paix, le président des Etats-
Unis d'Amérique s'oblige à proposer
au Sénat des Etats-Unis, et le premier
ministre de la Grande - Bretagne s'o¬
blige à proposer au Parlement de la
Grande-Bretagne un engagement sou¬
mis à l'approbation du conseil de la
Société des Nations, aux termes duquel
les Etats-Unis et la Grande - Bretagne
viendront apporter immédiatement
leur assistance à la France dans le cas
d'une agression non provoquée dirigée
cont e elle par l'Allemagne.

Mantes, 7 mai. — Le parquet de Mantes
vient de recevoir deux lettres signalant
l'existence de certaines fiancées du « Barbe-
Bleue » de Gambais. Dans l'une d'elles, ex¬
pédiée d'Orléans, un contremaître d'une
usine de cette ville, qui donne son adresse,
fait connaître que l'une d'elles se trouverait
actuellement dans une des maisons malfa¬
mées de la ville.
Dans la deuxième lettre, portant la signa¬

ture de Mme Iéon, celle-ci déclare qu'elle
habite Bruxelles et qu'elle ne veut rien dire
parce qu'elle... avait fait de l'espionnage I
« J'étais à Gambais, écrit-elle, quand Landru
m'envoya chercher du charbon; en remon¬
tant de la cave, je rattachais mon soulier,
lorsque, me relevant brusquement, je le vis
qui s'apprêtait à me tuer avec une hachette.
Je lui assénai un coup de poing qui l'étour¬
dit, et je m'enfuis. Si vous pouvez trouver
la hachette, Landru sera forcé d'avouer. »
Ces lettres émanent-elles de fumistes î

C'est probable. Néanmoins, la police va pro¬
céder à certaines vérifications, notamment
à Orléans.

LA VIE SPORTIVE
Les courses anglaises

>. LES « DEUX MILLE GLUNEES »

Newmarket, 7 mai. — Voici les résultais ;
1. The Panther, 10/1; 2. Buclian, 100/8; 3. Do¬

minion, 100/5.
Douze partants.
Gagné d'une encolure; le troisième à trois

quarts de longueur.

CHR0NIQU€ MARITIME

The brilish corporation in Bordeaux
Nous sommes informés que cette importante'

Société de classification et de surveillance des
navires vient d'établir une Agence à Bon

puis longtemps appréciée .

ritime de notre place, a été nommé inspecteur
pour Bordeaux et les ports du Sud-Ouest, de
La Rochelle à Bayonne inclusivement.
Avis à MM. les chargeurs pour Marseille
Le vapeur brésilien « Sobral » prendra char¬

ge à destination de Marseille les 12, 13 et 14
courant.
MM. les Chargeurs sont priés de se faire ins¬

crire immédiatemnt aux bureaux de la Com¬
pagnie Générale Transatlantique 15, opai
Louis-XVIII, où le rbsto de chargement rieur
;.sera ifldilftué.

Courses à Âuteuil
MERCREDI 7 MAI

La réouverture d'Auteuil a bénéficié d'un
temps splendide. C'est l'hippodrome favori des
Parisiens, les moyens d'accès y étant variés et
peu coûteux. Aussi, rien d'étonnant qu'il y
ait eu foule cette après-midi, malgré l'exigui-
té d'un programme qui ne comportait plus
que quatre courses, les forfaits ayant éliminé
le seul cheval engagé dans le prix à réclamer.
Rien de particulier à signaler dans le côté

technique, si ce n'est les débuts plus que satis¬
faisants à Auteuil de deux candidats éventuels
aux grandes épreuves, « Louchebem » et « Ka¬
katoès», de l'écurie James Hennessy.

A. BERNARDIN.
Voici les résultats :

PRIX DU PONT D'IENA (course de haies),
4,000 francs; 3,100 mètres. — 1er, Héliogabalus
(G. Mitohell), à M. J.-D. Coihn; 2e. Huntress (R.
Sauvai), à M. Thibault Cahn; 3e, Totten (Le-
grand), au comte P. de Jumilhac.
Non placés : Le-Docteur (L. Barat) tombé,

Pin (Semblât).
Gagné de neuf longueurs; le troisième à

six longueurs.
Héliogabalus (Sunbright et Lady-of-Pedri-

guo) est entraîné par Denman.
HESVME. — «Le-Docteur» a mené au début,

suivi de « Totten » et « Héliogabalus ». « Hélio¬
gabalus» passait en tète aux tribunes, talonné
par « Totten » et « Huntress ». Avant les tour¬
nants, « Huntress » sautait la haie finale en
tête, suivie de près par «Héliogabalus», qui,
à la lutte, en avait raison.
PRIX LE GOURZY (course de haies), 10,000

francs; 3,500 mètres. — 1er, Louchebem (W.
Head), à M. James Hennessy; 2e, Kakatoès
(W. Escott), à M. James Hennessy, 3e, Héliard
(R. Sauvad), au comte de Castelbajac.
Non placés : Sainfoicrotte (Antoine), Mer-

zée A. Dutton), Clafouti (Pinon), Maméli (G.
Mitchell), Golliwog (Garnier) arrêté.
Gagné de deux longueurs; le troisième à

une longueur et demie.
Louchebem (Georges et Loulia) est entraîné

par Bachelor.
« Clafouti » a pris le commandement devant

« Louchebem », « Sainfoicrotte » et « Kacatoês ».
Devaait les tribunes, « Louchebem » menait le
train, suivi de « Merzê », « Sainfoicrotte » et
« Heliad », qui prenait la tète entre les tour¬
nants Dans la ligne droite, « Kakatoès » la re¬
joignait, gênant légèrement « Heliad ». «Lou¬
chebem », se faufilant à la corde, prenait le
meilleur et l'emportait malgré un bon retour
de son compagnon de box et d « Heliad ».
PRIX VALENTINO (steeple-chase), 4,000 fr.;

3,500 mètres. — 1er, Lemnos-ll (Semblât), à M.
Aninat; 2e, Makurino (E. Delolme). à M. L, de
Paula-Machado; 3e, Sadao (GabneMi), a M.
Letellier.
Non placés : Monsieur-de-Scudéri (SoUeret)

tombé, Pater-Noster (Mitohelh. Le-Maximunp
(Gibbons), Eveillé (Goyat) tombé, Coup-de-Ca-
n0Gagnéra<fe^trois quarts de longueur; le troi¬
sième à une longueur et demie.
Lemnos-ll (Magellan et Demi-Gomme) est

entraîné par Defeyer. _

« Lemnos-II » a mené de bout en bout, suivi
au début par «Eveillé» et «Sadao». Au drop,
« M.-de-Scudéri » et «Eveillé» culbutaient.
«Lemnos-II» mène toujours, talonné par « Pa
ter-Noster » et «Sadao». A l'entrée de la "gne
droite, « Sadao » attaquait « Lemnos-II ». « Ma-
kiïrino » revenait fort, dépassait « Sadao »
mais ne pouvait enlever la .victoire à « Lem
nos-II ».

PRIX CALABRAIS (steeple-ohase), 4,000 fr.;
3,500 mètres. — 1er, Fronton-Basque (R. Sau¬
vai), à M. Langh'am; 2e, Pelin (Bourdalé), à M,
Braquessac.
Non placés : Quidor (Garnier) tombé, 'Alba¬

nais (G. Mitchell) tombé.
Gagné de cinq longueurs.
Fronton-Basque (Passaro et Foxoo-tte) est

entraîné par Ch. Bariller.
«Pelin» a fait le train détaché devant «Al

banais», qui faisait panache en compagnie de
« Quidor » à la rivière. « Fronton-Basque ». re¬
venant for# après le huit rejoignait « Pelin >
h l'entrée m fa ligne etreite et 4e réglait faei-

Extension de la ligne de tramways
de Gradignan

Paris, 8 mai. —• A l'«Olficiel » paraît un dé¬
cret déclarant d'utilité publique, à titre de
prolongement de la jvdje ferrée d'intérêt lpcaj
de Bordeaux à Gradignan, l'établissement,
dans le département de la Gironde, d'une voie
ferrée d'intérêt lpcal, à traction électrique,
destinée au transport des voyageurs, de leurs
bagages et, éventuellement, des messageries,
entre Gradignan et le pont de Gayac. .

Jè Secours d'urgence
dans les régions libérées

Conférence-concert du 10 mai

L'œuvre du Secours d'urgence dans les ré¬
gions libérées, fondée dans le but de secou¬
rir sur place et de réinstaller dans leurs
foyers les populations du. nord de la France
délivrées du joug ennemi, a dû, en raison
des circonstances, consacrer une part im¬
portante de ses ressources à assister les fa¬
milles réfugiées à l'intéraur du pays. Main¬
tenant, celles-ci regagnent peu à peu leurs
villages dévastés, où tout est à faire pour
les recevoir. Or, la tâche est immense et
dépasserait d-e beaucoup les moyens que la
générosité publique a mis jusqu'ici à la dis¬
position de l'Œuvre. C'est pourquoi la sec-
ion de Bordeaux et du Sud-Ouest se voit
de nouveau obligée d'adresser un pressant
appel à la charité de ses concitoyens.
Dans ce but, elle a obtenu le concours de

M. le pasteur Po-ujol, bien connu dans no¬
tre ville par les remarquables conférences
qu'il y a données sur «Reims» (1916), sur
«la ^larne» (1917), sur «Verdun» (1918). Le
dévoué conférencier traitera cette fois de
la Victoire » et se fera entendre à Bor¬

deaux le samedi 10 mai, à deux heures et
demie précises, salle Franklin, rue Vauban,
au profit des localités adoptées par le Se¬
cours d'urgence.
A. l'issue de la conférence aura lieu un

concert organisé par M. Crocé-Spinelli, Démi¬
nent directeur du Conservatoire de Bordeaux,
avec le concours de Mme Grédy, de MM.
Mondaud, Arthur, Rosoor, de Mlle M. Vernet,
de Mlle Dencausse, de M. Ermend Bonnal et
de musiciens et de chanteurs du Conserva¬
toire. En outre, M. Crocé-Spinelli a bien vou¬
lu composer pour la circonstance une œuvre
symphonique sur un poème inédit de l'avocat
distingué M« Paul Gauthier, dont la première
audition est réservée au public bordelais.
C'est une agréable matinée qui est ainsi

offerte à nos concitoyens, en même temps
que l'occasion d'un geste charitable et pa¬
triotique. Nous comptons que nombreux se¬
ront ceux qui voudront bien répondre à notre
appel.
Prix des places numérotée» : Parterre

Ire partie, 1er et 2e rangs des premières
galeries, 5 fr.; parterre 2e partie et 1res ga¬
leries de face, à partir du 3e rang, 3 fr.;
galeries non numérotées, 1 fr.

Des cartes d'eptrée sont en vente chez MiM.
Bermond, 9, rue Sainte-Catherine; Bentéjac,
67, cours Georges-Clemenceau ; Servan, 1,
place Gambetta; Mollat, libraire, 15, Galerie-
Bordelaisp,
On peut, sans augmentation de prix, choi¬

sir et faire numéroter s&s places maison
Bermond, -9, rue Sainte-Catherine.

ses permissions p>our lui-même et pour ses
complices.
Le pseudo-officier s'était en effet assuré le

concours de trois collaborateurs, qui ont pu
être également appréhendés.
Deux d'entre eux sont dés-erteurs, comme

leur «patron», et tous ont eu plus ou moins
maille à partir avec la justice.
Ces quatre peu intéressants individus ont élé

conduits au dépôt.

La chasse aux malfaiteurs

Coups de revolver. — Trois agents blessés,
dont un grièvement

Vers trois heures et demie, jeudi matin, les
agents cyclistes Ducluzeau et Dubeau s'élan¬
çaient, quai de Paludate, à la poursuite de
plusieurs écumeurs. Ceux-ci, se voyant sur la
point d'être rejoints, sortirent leurs revolvers
et lirem feu sur les agents. Ducluzeau et Du¬
beau lurent atteints par les projectiles : le
premier à la main gauche, le second dans l'ai¬
ne et à la cuisse droites. .

Dans le même quartier étaient en tournée
l'inspecteur de la Sûreté Loublanchès et l'a¬
gent Bordas. Entendant les détonations et les
cris des blessés, Loublanchès et Bordas se por¬
tèrent du côté d'où venait le bruit. Comme ils
arrivaient à la hauteur de la maison Descas.
ils virent venir un individu auquel Loublan¬
chès voulut barrer la route. L'inspecteur par¬
vint même à se jeter sur le fugitif. Mais ce
dernier se dégagea et tira un coup de revolver
sur Loublanchès, qui s'affaissa sur la chaus¬
sée.
Bordas se précipita alors sur l'individu, qui

Ear deux fois déchargea son revolver sur lui.'agent ne lut pas atteint, et il fit feu à son
tour par deux fois sur l'agresseur, qui tira un
troisième coup de feu sur l'agent, lequel ré¬
pondit également par un troisième coup de
revolver.
A ce moment çarut un policier américain

qui, prenant Bordas pour un malfaiteur, bra¬
qua sur lui son revolver. L'agent ne put ex¬
pliquer tout de suite à l'Américain qu'il se
trompait. Le malfaiteur en profita pour s'en¬
fuir par la rue de Saget.
On téléçhona à la Permanence. MM. Otta-

vi, commissaire de police, faisant fonctions
de commissaire central, se rendit quai de
Paludate accotnpagné de MM. Farfals, chef
de la Sûreté; Belliârd, capitaine des gardiens
de la paix.

LES VICTIMES DU DEVOIR
Les agents cyclistes Ducluzeau et Dubeau

et l'inspecteur Loublanchès furent transpor¬
tés dans l'auto-ambulance à l'hôpital Saint-
André. Après pansement, Ducluzeau put re¬
gagner son domicile.
Les deux autres blessés ont été placés

salle 11 de l'hôpital. Loublanchès, blessé au
côté droit, dut subir tout de suite une opéra¬
tion. Son état inspire de vives inquiétudes.
Il est marié, père d'un enfant et domicilié
rue des Bahutiers, 4. »
Dubeau est marié, père d'un enfant, et il

habite rue Leberthon, 57.
Ducluzeau est lui aussi marié. B est père

de trois enfants et domicilié rue de Bru¬
ges, 15.
Jeudi matin, les blessés ont été visités piar

MM. Dercq, chef adjoint du cabinet du pré¬
fet; docteur Mauriac, premier adjoint, re¬
présentant le maire de Bordeaux; Ottavt,
Farfals, Belliârd. Les agents ont été chau¬
dement félicités pour leur courageuse atti¬
tude en la circonstance.
Les familles des victimes ont été préve¬

nues avec tous les ménagements possibles,
soit par M. Farfals, soit par M. le capitaine
Belliârd. Mmes Loublanchès et Dubeau se
sont rendues à l'hôpital jeudi matin et ont
pu s'entretenir un moment avec leur mari.
Ajoutons que le malfaiteur qui a fait feu

sur Loublanchès a dû être blessé par l'agent
Bordas. Peut-être ce détail permettra-t-il de
le faire découvrir aisément.

La tentative de meurtre
du quartier Saint-Louis

DEUX ARRESTATIONS

Dans la nuit du 2 courant, on se le rap¬
pelle peut-être, le sous-brigadier cycliste
Gellibert, en tournée dans le quartier Saint-
Louis, était blessé d'un coup de revolver à
la cuisse gauche. L'infortuné dut être trans¬
porté à l'hôpital Saint-André.
A la su,ite de cette agression, l'inspecteur

principal Bouyrie et les agents Darqué. Au-
douin et Bordas effectuaient d'activés re¬
cherches en vue de découvrir le coupable.
Ces recherches viennent d'amener l'arresta¬
tion de deux Marocains domiciliés rue La-
terrade. L'un d'eux est bien l'agresseur du
sous-brigadier Gellibert; il avait d'ailleurs été
blessé lui-même par l'agent cycliste Augé,
ui, intervenu, avait tiré dans sa direction
deux coups de revolver.
Les deux Marocains ont été êcroués. Une

perquisition opérée dans la chambre qu'ils
partageaient rue Laterrade a amené la dé¬
couverte d'un volumineux ballot d'étoffe, qui
avait été volé une des nuits dernières, sur
les quais, au préjudice de la maison Hutchi-
son.

Salle de réunion
pour les commerçants à la Bourse
Les commerçants et les industriels de Bor¬

deaux et de la 'région, désireux de s'assurer
la faculté d'avoir accès dans la salle privée
de réunion dont l'établissement est projeté
dans la galerie ouest du rez-de-chaussée de
la Bourse, sont informés que les conditions
de cette admission sont subordonnées à l'en¬
gagement, pour une durée de cinq ans au
minimum, de payer, oontre rémise d'une
carte d'admission, une cotisation annuelle
de 25 francs.
Les installations projetées ne pouvant être

réalisée* que si un nombre suffisant d'adhé¬
sions justifie leur utilité et permet de cou¬
vrir les frais de fonctionnement et de mise
en œuvré du service, les intéressés sont in¬
vités à se faire inscrire sans aucun retard
soit au secrétariat de la Chambre de com¬
merce, à la Bourse, soit dans les Syndi¬
cats auxquels ils peuvent appartenir.

Un pseudo héros démasqué
On l'arrête ainsi que trois de ses complices
Depuis quelque temps, l'attention de la po-u

lice avait été attirée sur un jeune homme, d'al¬
lures élégantes, portant sur son uniforme de
sous-lieutenant d'artillerie la médaille militai¬
re, la fourragère et une croix de guerre ornée
de plusieurs étoiles. Cet individu fréquentait'
des établissements suspects et sa situation mi¬
litaire ne paraissait pas bien définie. On le
voyait souvent aux abords de la gare du Midi,
où son grade d'officîer lui donnait facilement
accès.
Désireux d'éclaircir la situation véritable de

cet individu, M. Farfals, chef de la Sûreté,
accompagné de l'inspecteur Barsacq, des
agents Duvignac et Normand, décida d'opié-
rer une perquisition à son domicile.
Les découvertes qui furent faites dans sa

chambre ne firent que confirmer ses soupçons.
On trouva, en effet, dissimulés sous le lit,
clans la cheminée ou enfermées dans des ar¬
moires, les marchandises les plus diverses :

paquets de bnge, objets de parfumerie, sari-'
daies etc.
Le chef de la Sûreté fit alors appeler devant '

lui le prétendu héros, qui commença par le
prendre de très Kaut, mais qui, habilement
interrogé, dut entrer clans la voie des aveux.
Il reconnut tout d'abord qu'il n'avait aucun

droit aux décorations qu'il portait, non plus
qu'au grade de sous-lieutenant. Déserteur du
1er bataillon d'infanterie légère d'Afrique, il
avait pris l'uniforme d'officier, qui lui permet¬
tait d'entrer librement sur les quais et de com¬
mettre sans être inquiété des vols répétés et

z lui urï I
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Viandes françaises et congelées, meilleur
marché que partout ailleurs.

tin chaianéanti parles flammes
Vers midi et demi, mercredi, des personnes

passant rue Poyenne apercevaient une colonne
de fumée qui s'élevait au-dessus de la toiture
des chais de MM. Dubois, et Landau fils, négo¬
ciants en vins et spiritueux, quai des Char-
trons 106.
Ces ehais s'étendent sur le côté méridional

de la rue Poyenne sur une longueur de cent
mètres environ;, ils ont une ouverture sur la
dite rue et une autre sur les quais.
Les passants donnèrent l'alarme. II n'y avait

personne dans les chais. Les ouvriers étaient
allés déjeuner. Quatre d'entre eux qui pre¬
naient leur repas dans le quartier accoururent
et organisèrent les premiers secours avec l'aide
de citoyens dévoués.
Le feu avait pris naissance dans les greniers

établis au-dessus des chais. Trouvant un ali¬
ment facile dans les paillons servant à enve¬
lopper les bouteilles, il se développa très ra¬
pidement.
On téléphona aux pompiers. Le comman¬

dant Girard se rendit aussitôt sur les lieux
avec un important matériel. Trois pompes à
vapeur lurent mises en batterie et l'incendie
fut vigoureusement attaqué de plusieurs côtés
à la fois.
Les flammes avaient déjà presque entière¬

ment envahi les chais et gagné la toiture; mais
grâce aux efforts des sauveteurs elles ne pu¬
rent pas se propager davantage.
L'immeuble 106, quai des Chartrons, fut

complètement préservé. Le derrière de la mai¬
son 105, sur le même quai, fut lécne par les
flammes, notamment les appartements de M.
Lucioni, médecin-major.
Malheureusement, les caisses de vins fins

que renfermaient les chais de MM. Dubois et
Landau ont été anéanties; on put retirer à
temps des fûts d'alcool.
Dès la nouvelle de l'incendie, un piquet d'un

régiment colonial avait été envoyé rue Poyen¬
ne; il participa au sauvetage.
Les dégâts sont très importants, mais ils

n'ont pu êlre encore exactement évalués; il
y a assurances.
Remarqué sur les lieux : M. le docteur Mau¬

riac, adjoint au maire; lieutenant-colonel Roy,
major de la garnison; Terigi, commandant
du port, Ottavi, commissaire de police, rem¬
plaçant M. Chalmel, commissaire central. Le
service d'ordr- était assuré sous le comman¬
dement de MM. le capitaine des gardiens de la
paix Belliârd et du lieutenant Cacciaguerra.
M. Champol, commissaire de police du pre¬

mier arrondissement, qui s'était rendu un des
premiers rue Poyenne, a ouvert l'enquête pour
établir les causes du sfnistre. Celles-cr sont
encore inconnues. Les ouvriers, qui avaient
quitté les chais à midi pour aller déjeuner, n'a¬
vaient rien remarqué d'anormal.
A trois heures et demie, les pompiers étaient

maîtres de la situation. Il ne restait plus qu'à
noyer les décombres. Les murs du chai me¬
naçant ruine, la circulation rue Poyenne a
été momentanément interdite.

GhFonique théâtrale
EDMOND CLÉMENT
VICTORIA FER

chanteront dans <( MANOM»
au Français-Lyrique

le vendredi 9 mai
Samedi, « FAUST », av. troupe grand opéra.
Dimanche en matinée, «LOUISE» (Eu. Clé-

mont, Victoria Fer, Boulogne, Y. Daleia).
Dimanche soirée, «LA TOSCA » (Cazeriave,

L. Panys et I). Vigneau, de l'Opéra-Comique),
et « COPPELIA », av. C. Laïfont, Mady Pierozzi.

Création d'" Orphée " au Français Lyrique
avec Alice Raveau le mardi 13 mai

Après « UAIlME.Y », dont elle donne une oorn-
P9?.'i.iS5..5i.,or'£'n'a'c' §i vivante, si colorée,
« \V I.1P1 IIF.K », où elle se révèle si profondé¬
ment émouvante, Mlle Alice Raveau va inter¬
prêter, le mardi 13 mai, l'« ORPHEE» de Gluck,où elle est incomparable. On se souvient des
merveilleux trïompnes qui accueillirent cette
création, où la grande artiste ayant extrait
du rôle tout ce qu'on pouvait tirer, joignant
à une expression dramatique parfaite un or¬
gane aussi pathétique que généreux.
La pièce, montée avec le soin qu'apporte

dans les ouvrages la direct-ion du Français
Lyrique, L. Lescouzères et G. Mauret-Lafage.
sera une des plus belles manifestations de la
saison d'opéra. Les chœurs, le ballet, l'orches¬
tre, ont une part fort importante dans l'œuvre;
et le chef Paul Bastide, le maître de ballet C.
Laffont, et le metteur en scène Dubois ont
donc chacun la mesure de leur talent resoee-
tif. On sait que Mlle Augusta Garcia, de l'Ôpé-
ra-Comique, interprétera le rôle de l'Ombre
Heureuse, Eurydice, et Camille Sylvestre, dont
on se rappelle le succès au Conservatoire et la
parfaite compréhension de classique, celui de
l'Amour.
Voici, résumée, l'analyse d'« ORPHEE » :

«Eurydice, épouse d'Orphée, te plus grand
musicien de l'antiquité, e§t piquée par un ser¬
pent le jour même de ses noces et meurt. Or¬
phée invoque les dieux pour qu'on lui rende
Eurydice. Touchés de son sort, les dieux lui
permettent de descendre aux enfers : il pourra
apaiser la fureur des démons s'il se garde de
porter un regard curieux sur Eurydice. Or¬
phée prend la main de sa femme pour l'emme¬
ner et ne la regarde pas, mais elle, croyant
qu'Orphée ne l'aime plus, se laisse aller au dé¬
sespoir, accueillie par tant d'indifférence. Las
de cette contrainte, Orphée se retourne, Eury¬
dice se jette dans ses bras, mais, frappée aus¬
sitôt par les dieux, elle succombe. Orphée veut
à son tour se percer de son glaive, le dieu de
l'amour intervient une deuxième fois et re¬
donne la vie à Eurydice. »
On loue au Hall du Français.

Trianon-Théâtre
A partir de jeudi, tous les soirs. « LA BELLE

AVENTURE», de Caiihavet, de Fiers et Rev,
avec Jeanne Lol)i% Vermeil, Dorival, Laurence
Mussset, Guise, etc.
VENDREDI -10 MAI, première de «VOILA»,

grande revue en trois actes, avec les meilleurs
artistes, les plus beaux décors, les costumes
les plus splendides.

Scala-Théâtre
« LA REVUE DE LA SCALA. — Jamais au¬

cune œuvre n'a connu à Bordeaux le succès
de cete revue. C'est que toutes les scènes sont
excellentes et tous les artistes des « as ». Loca¬
tion sans frais pour les représentations de
dimanche.

Alhambra-Théâtre
Lundi, première de « FAUT PLUS S'EN FAI¬

RE », revue de MM. Maucousin et Simplex.
Alcazar-Théâtre

Tous les soirs, immense succès de «VAS-Y,
PlîTIT j reyue jouée â ravir par d'excellents
artistes.
En intermède, Suzanne Valroger et F"ernan-

dez.
Vendredi, six nouyelles scènes. I.ouer à l'Al-

oazar et à Trianon.

Bon Théâtre (salle Franklin)
Dim. 11 mai, matinée famille: «Le Gendre

de M. Poirier», comédie d'E. Augier, avec M»«
et M. Francis Grangier. Location Bermond.

s: G ®

JEUDI g MAI

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Vie de Bohème ».
APOLLO. — 8 h. 30 . « Le Duel », avec Le Bargy.
BOUFFES. — 8 h. 30 : « Le Tampon du Capis-
ton », avec Augé.

TRIANON. — 8 h. 45 : « La belle Aventure ».

SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Scala ».

ALHAMBRA. — 8 h. 30 : « Faut plus s'en fai¬
re. ! », revue.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Vas-y, Petit ! », revue.

Aujourd'hui, exposition artistique au pro¬
fit des mutilés de la face, terrasse du Jardin-
Public, de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures.

4—

©ixiéîiraa-Etoîle-ÏPaiace
Du vendredi au lundi: «LA NOUVELLE AU¬

RORE », 3» ép.: « UN ANGE A PASSE », c. dra-
mat.; « FILS ET FILS», drame; comiques, etc.

MODERN-CINEMA, place Picard
Vendredi, samedi, dimanche, «LE COMTE DE

MONTE-CRISTO »: «LA CONQUETE DE PA¬
RIS »; CIIARLOT dans « UNE VIE DE CHIEN »,
le roi du rire; Actualités, Comiques, etc.

THEATRE GIRONDIN, chemin de Pessac
Vendredi, à 8 h. 30 : « La Folie de l'Or »; « La

Nouvelle Aurore (2™>. En intermède: PAULO.
CINÉ-VARIÉTÉS, 202, rue Sainte-Catherine
Vendredi 9 mai et jours suivants, en mati¬

née et soirée : « J'ACCUSE », tragédie visuelle
en trois époques, le plus beau film paru à ce
jour; « L'AS DE CARREA-U », le plus passion¬
nant des romans-cinémas. ACTUALITES, etc.

Sasnt-Proiet-Cinéina
Tous les jours, en matinée et en soirée,

« ATTILA », grapdiose reconstitution histori¬
que en six parties; «AMES DE FOUS» (1er
épisode). Orchestre renforcé.

9hÛt
MBSuzai

Hgt-fl N0

ALHAMBRA-THEATRE
PLUS S'EN FAIRE,revue de Maucous:

A L'ECRAN : — et Simple
Suzanne Grantlais dans SON AVENTUR

NOUVELLE AURORE. LA VOIX SUR LE
(WKATIïVG avec piste en bois).

lOusin^R
ïïïm
-E FIlB

COMMUNICATIONS
BOULE DE NEIGE (Bordeaux-Nansouty). —

Réunion générale samedi 10 mai, à 20 h. 30,
bar Nansouty, 261, cours de la Somme.
BORDEAUX-ATHLETIC-CLUB. — Les mem¬

bres du B. A. C. sont priés d'assister à la réu¬
nion générale qui aura lieu le samedi 10 mai,
à vingt heures, salle Dupont, rue Achard, 179.
Ordre du jour : Remise des cartes; paiement
des cotisations; questions diverses.

Chemins de fer duMidi
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse), informe les expéditeurs qu'elle accepte¬
ra le samedi 10 mai courant, les expéditions
dont ies déclarations ont été numérotées com¬
me ci-après : Série A, du numéro 39,501 à 40,500;
série B, du numéro 3,801 à 4,000.
Chemin de fer de l'Etat (aneien Ouest)
La. gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse), informe les expéditeurs qu'elle accepte¬
ra le samedi 10 mai courant, les expéditions
de vins seulement (sauf pour Becon et Cla-
mart), dont les déclarations ont été numéro¬
tées dans la série C, du numéro 17,501 à 18,500
et de toutes natures de marchandises numéro¬
tées dans cette même série, du numéro 12,501
à 13,000.

Crème
EclipsePOUR

CHAUSSURES

LA POUDRE DE RIZ

MALACEINE
Extrêmementfine,adhérente,donneà
la peau une agréable fraîcheur ; saine,
hygiénique et parfumée-

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 8 mai 1919

Cessation de paiements
Par jugement du G mai 1919, le Tribunal a dé¬

claré en état de cessation de paiements les
sieurs Bertrand et Cie, négociants, demeurant
à Bordeaux, quai Deschamps, 46. M. Bermond
est nommé juge-commissaire, et le sieur Saint-
Hila-ire, arbitre Ide commerce, syndic provi¬
soire.

Les Parfums Bichara sont partout

ÉTAT CIVIT»
DECES du 7 mai

Emile Charpentier, 4 ans, r"6 M®lhec, 45.
Simone Gérard, 15 ans, rue ^oxidaudèg i, 211.
Marie Badour, &4 ans, o 106
Pierre Bordas, 57 ans, cheir"",n^uïïer0> lw>'
Veuve Vergeaud, 59 ans, rue Delord, 44L
Pierre Martin, &> ans, r. du Pré-Samt Maur.

Veuve Trépié, 70 .ans, cité Bouthier.
Veuve Labèguerie, 70 ans, rue du Saujon 23
Mme Carlsberg, 77 ans, rue de la Verrerie. V
Jean Roumat, 82 ans, rue de Ségur. 70.

Economisez en faisant teindre et nettoyef
Teinturerie ROUCHON. _ Téléph. 15-ie,

yvwv ,

CONVOI FUNÈBRE MÛ« Antoinette Géî
rard, M. Maurice Gérard, Mm» Legras prient
leurs amis et connaissances de leur fatre
l'honneur d'assister aux obsèques de

M"6 Simone GÉRARD
leur fille, sœur, petite-fille et nièce, qui auront
lieu le jeudi 8 courant, en l'église Saint-Ferdi¬
nand.
On se réunira à trois heures un quart à lamaison mortuaire. 211, rue Fondaudège, d'où

le convoi funèbre partira à trois heures trois
quarts. p. F.

X

CONVOI FUNÈBRE riaGiKsMM
les Marcel. Henri Mondot et Gaston Lafaye
Pr-len!,Jeurs amis et connaissances de leurfaire 1 honneur d'assister aux obsèques de

M. Georges MONDOT,
leur époux, père, frère et beau-frère, qui au¬ront lieu le vendredi 9 mai, en l'égliseS^-Marie.un 8® réunira à la maison mortuaire, ave-
nue Thiers, 10, à trois heures et demie, d'où 4«convoi funèbre partira à quatre heures.il ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes tunèbres générales, fît, e. 'Alsace-Lorraine.

i

C0MV0 FUNÈRRF M et Mme Marc Can-r u neont teloube, M. et Maw
«mieli°"i,b-e eVleur flls- M- R°ser Can-' Si ; D Canteloube, les familles

t annota Pt rJ ' Lacombe, Lasvigne, Hiron.de,Léonard et Doumic prient leurs amis et con¬naissances de leur faire l'honneur d'assfstwJaux obsèques de ^
M'to Nelly CANTELOUBE,

leur fille, sœur, belle-sœur, tante, nièce, cou¬sine et amie, qui auront lieu le samedi là mai,en la basilique Samt-Seurin.
Maison mortuaire, coursSaint-Medard, 52, à huit heures un quart, d'oùle convoi partira à huit heures trois quarts.Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE S: •*.rM-ulBIS(
««V'L'alâri0M et Mme Petit, M. et Mme Sylvain Mortagneet leurvfille, les familles Marc Mortagrnei <fré-goire, Rocher, Fatin, Guimberteau, Dalgê et
SI0 a ?Iie ont la douIeur de vous faire part dudécès•de

M. Alexis-Arnaud MORTAGNE,
leur Père, beau-père, grand-père, frère, oncle et
cousin, décédé à Paulllac, quai des Chratrons
8, dans sa 74° année, et vous prient de leur faire1 honneur d'assister à ses obsèques, qui aurontheu. dans 1 église de Pauiiac, le vendredi 9 mai
à dix heures.
On se réunira ù la maison mortuaire, à neufheures un quart, d'où le convoi funèbre par¬tira à neuf heures et demie.
L'i.nhumation aura lieu à Bordeaux - Char¬

treuse, le vendredi 9 courant, à une heure.
Pompes funèbres générales (serv. de Pauillac)

X

CONVOI FUNÈRRF Lî? Pllotes de la sta-UUI1IU1 ilinEuIlCr tion de Bordeaux
prient leurs amis et connaissances d'assister
aux obsèques de leur regretté collègme

Alexis - Arnaud MORTAGNE,
qui auront lieu le vendredi 9 courant, à une
heure, à Saint-Bruno.

AVIS 0F HÈRÈR et Mmo Ferdinanêne li? SJi. sJEwEO Augereau, M. Gérard
Augereau, M. F. Augereau, M. et Mme h. Car¬
me, M. et Mme j. Augereau, Mme et MUe g Au¬
gereau, les familles Augereau, Carme. Daûzère
ont la douleur de faire part de la perte cruelle
qu ils viennent d'éprouver en la personne de

Marc AUGEREAU,
observateur au 1»» d'infanterie,

tombé au champ d'honn» à Couvrelles (Aisjle),
à l'âge de 20 ans, le 28 mai 1918

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin.
Une messe sera dite le samedi 10 mai, à l'é¬

glise Saint-Paul, à neuf heures.
La famille y assistera.

ERSATIiM Par omission dans le Convoi fu-Eiirlfl l Util nèbre Suzanne BADOUR, lire:
M. et Mme Louis Bert.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve Hébérard, ses enfants et petits-

enfants, les familles Hébérard, Blandin, Cou-
doln, Giraud-Minime, Pauzat, Serre et leurs
enfants remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Fernand HÉBÉRARD,
et les informent qu'une messe sera dite le
mardi 13 mai, dans l'église Saint-Martial, à
neuf heures. t

NOUVELLES COMMERCIALES
marché général aux bestiaux de bordeaux

Du 7 mai.

Porcs.

Ame¬
nés Venins Prix

du poids vil.
Prix
eitrimu

440 440 315 à 325 Ir. les 50 kiL 3004303

BULLETIN
des Bourses du Cominerce
CAFE. — New-York, 7

19 3/8.
— Rio-de-Janeiro, 7 mai.

mai. Disponible :

Recettes du Jour,
4,000 (6,000) ; change sur Londres, 14 (14 3/8)
Prix du Rio n. 7, 13,075 (13,150). Stok, 557,00

Expéditions aux Etats-Unis,
,ooo

5,000(554,000).
(16,000).

— Santos, 7 mai. — Recettes du jour, 11,000
(35,000). Prix du n. 7, 13,200 (13,200). Stock, 2
millions 884.000 (2 millions 820,000).
Sao-Paulo, 7 mai. — Recettes du jour, 14,000

(35,000).
CEREALES. — Avoines (au bushel en fr.). —

Chicago, 6 mai. — Mai, 10.05 (10.07) ; juillet, 10.27
(10.27) ; septembre, 10.03 (10.08).
Blés et farines. SansNew-York, 7 mai.

changement.
Maïs (au bushel en francs). — Chicago, 7

mai. — Mai, 24.44 (24.67); juillet, 24.10 (24.89);
septembre, 23.44 (24.05).

Antimoine. — Londres, 7 mai. -
mai. — En barres, 4ê

76.5b

METAUX.
45 (45).
Argent. — Londres,

,p. 9/16 (48 p. 11/16).
New,-York, 7 mai, 101 1/8 (101 1/8).

Cuivre. — Londres, 7 mai. — Comptant
(76.15); 3 mois, 76.10 (76.15).
— Paris, 7 mai. — Cuivre rouge en planches,

389 (390). En tubes, 459 (460). Demi-rouge en
planches, 421 (421).
Etain. — Londres, 7 mai. — Comptant, 228.15

(225.15); 3 mois, 228.10 (228).
Plomb. — Londres, 7 mai. — Comptant, 24 2/e

(24); livraison éloignée, 24 7/16 (24.50).
— Paris, 7 mai. — 151 (151).
Zinc. — Londres, 7 mai. — Comptant, 34.15

(34.10); livraison éloignée, 35.50 (35).
— Paris, 7 mai. — Laminé, 270 (270).
RESINEUX. — Londres, 7 mai. — Tèrébenthi

ne. — Marché actif. Clôture plus calme. On
cote: Disponible, 100 (101); mai, 96 (98); mai-
août, 82 (80); juillet-décembre, 74 u (75); sep¬
tembre-décembre, 74 (75).
Résine. — Nominale.
— Savannah, fi mai. — Térébenthine, 72 W

(73)"; résine, K. W., 13 à 14.35 (13 à 14.35).
SALAISONS. — Chicago, 7 mai. — Saindbux.

— Mai, 33.50 (33.60); juillet, 32 (32.22); septem¬
bre, 31.60 (31.75).
Porcs. - Mai, 53.75 (53.75); juillet, 51.45 ( 52).
Ribs. — Mai, 28.95 (28.95) ; juillet, 28.15 (28.40).-
Porcs légers, 20,60 (20.75). Lourds, 21.25 (21.10).
SUCRES. — New-York, 7 mai. — Centrifuge

96, 7.28.
— Londres, 6 mai. — Java blanc, mars-juil-

let, 31 ti; juillet-septembre, 30 (30), le tout f. o. b.
Information. — Stock de sucres visible à Pa¬

ris le 7 mai : 11.210 (11.210).
COURS DES CHANGES Y

124 V,; Hollande, 243 à 247; Italie, si a w; wewr
York, 611 à 616 14; Suisse, 122 à 124: Norvège,
154 1/4 à 158 1/4; Bruxelles, 95 1/4 à 97 1/4.
BOURSES ETRANGERES. — Change sut

Paris i '
Madrid, 80 60; Barcelone, 80 35; Buenos-Ayres
(or), 51 3/4: Rio-de-Janeiro, 14 3/8; V.alparaisq
10 3/4.
— New-York, 7 mai. — Change sur Londres

4.6475; change sur Paris, 6.17.
— Rio-de-Janeiro, 7 mai. — Change sur Lon¬
dres, 14 y3 (14 3/8).

* *

LA DEMOBILISATION EN COURS
rend aux Etablissements JAMET-BUFFB
REAU tout leur personnel ancien et compo
lent d'avant guerre, ce qui lefir :
faire face dès à présent à toutes les demande»
des Commerçants et des Industriels concer
nant leur COMPTABILITE. Succursale d/
Bordeaux, 67, cours Pasteur.

Le» DlrttUure { ^ eOUfioîllLHOU
Le Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie npiaitJe

Sur les Quais, enle¬
vez vos Marchandi¬
ses par Camions-
Autos, 7, rue Esprit-
des-Lois, T, 47.46.
"

* s "

FRANGE ET CANADA
STEAMSIIIP C° Ltd

La France et Canada Steams-
hip Company Ltd informe les
réceptionnairesdemarchandises
ou porteurs de connaissements
que le vapeur américain « Brad-
dock », venant de Boston, est ar¬
rivé à Bordeaux le 5 mai, où il
est amarré aux appontements
de Bassens, poste 8.
Les marchandises seront, dès

leur mise sous palan, à la dis¬
position des réceptionnaires, qui
sont instamment priés de retirer
le bon à livrer, 9, place Biche-
lieu, pour en prendre livraison
sitôt le débarquement de ces
marchandises effectué.
Faute de quoi, ces marchan¬

dises seront mises sur quai, sur
chalands, camionnées à l'entre¬
pôt, si besoin est, aux frais et
risques des réceptionnaires.
Le transporteur, l'entrepre-

npur de déchargement, les ser¬
vices de gardiennage et de li¬
vraison déclinent, par le présent
avis, toute responsabilité en ce
qui concerne les vols, l'incendie
et toutes détériorations généra¬
lement quelconques sur quai,
chalands ou entrepôts, et pou¬
vant résulter notamment de la
pénurie de prélarts et tréteaux.

mandés. Faire offres av. détails

LE U. S. SHIPPING BOARD. &mleur dqur*Offrira.Sa
somme la plus élevée, le ""

ïm-Lloyd Line, et
nier. Cette vente

«.H.msn t® «S»!*-

somme la plus ôlevee, ie «: SSpar^unfnœndle^fnovem-Rotterdam-Lloyd Line et anoomm^e i machines et
S»®SVïS "<wS"ï« «W.« pourra »visité à Gibraltar à partir

ie rnoatant totaI de Ja soumission estUn versement de 20 A restant de la somme à acquitter avec undemandé en garantie du partir de la date d'acceptation de ladélai maximum d un mo Ç.nmls au shipping Board à son profitSoumission.Ce' verseme tofcll ne serait pas fait en temps voulu.
^ns ripvront être remis au Disbursin-g Offlcer, U. S. NavalR^ Nine Gibraltar, soit en espèces ou par un chèque certifié pou-Base Nme, GiDraii . soumissions ou remis entre les mains de

pÎ? ormstion au moment ou avant l'ouverture des soumis-1 officier en quest devront être déclarées en monnaie améri-
sions. Les soumission» ^ „„„0ipr,r>p «»»iu« \a i»»»ii«»

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX~ ENCHÈRES
Par le ministère de

M'J.DUGUIT
Commissaire-Priseur à Bdx. -1

Samedi 10 mai 1919, à une Keu-^
re de l'après-midi, il sera vendu

Un bon cheval noir lm 60 ?

leshl^soumissions seront susceptibles d'être rejetées par le Ship¬
ping Board.

divorces

606
Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTURY.
Ex-Fonctionnaire de la Sûreté et Docteur en Droit, Dr,
(Consultationsgratuites) ltnreaux : 24, r. Itohan Bdx

INSTITUT SEROTHERAPIHERAPIQUE=
WITAL-GARLESBORDEAUX, 25, rue

T. 1. jours, jusqu'à 6 h„ et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et renseignements sur demande

COLLE VICTORIA
Bas prix — S'adresser, 29, rue de la Roussel;

blanche, tenace.
bon rendement'

Rousselle, Bordeaux

SVPHÏL1S
(Guerison contrôlée),

i Clinique WASSEBMANN
~rue Vital-Caries. Bi
:OUL.ENIENTS

RETRECISSEMENTS Traitement en 1 sjance

606:

importants. Il avait également chez
LjamaftaJt : i ■

état fûts Etabl,
20, avenue

;sem. BRU-
outaut, 20.

CI1TAIS i ES TOUS GENRESg-Ui AILLE» suis acheteur.
ANDRBS, 246, rue d'Ornano, Bx.
ROUGE VIN EXTRA
I35f VINICOLE NOUVELLE 160'
l'b'nu 29, rue Peyronnet L¥n

BLANC
F Ififl»

BAYLE jt. Bordeiuix,1 MEUBLES45, cours (l'Albret.
^

Choix considérable. p
Livraison franco par Auto.l
ffmiwiWMwnpm—Hiiwiii iiuavwwya

X-

AVIS ;
Le directeur de l'Agence Mo¬
derne, il, place Tourny, à Bor-,
deaux, informe le public que dei'
puis le 1er mai courant M. SAR¬
TRE (Ernest) ne fait plus à au¬
cun titre partie de la diteAgença

ORGANES ueTRASM1SSI0N
ARBRES, PALIERS, CHAISES, POULIES

MANCHONS, COURROIES
Stock important en magasin
Société «les Forges Modernes

327cours~d'Alsace, Bordeaux
AVIS D'ARRIVAGE

Merrains de châtaignier
pour barriques, li - barriques

Fers feuillards neufs
largeur 25/27T-

•> épaisseur 10 et 12 dixièmes.
Bûches d'Âmérique sèches
Aug. VALOTTE FILS ET C'o
55, cours Saint-Louis, 55, Bordx.

I fi ifeUILLE D'ANNONCES pa-Ln raît chez les marchands de
journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des
commerces et immeubles à ven-

Bdre, locations, emplois, etc.
i. ' ..m ■«' »—,«•'

Ouvrières tailleur dame d<Mes 61p. j.; 8, rue de Grassi, 2« ét.'-

50 tonnes pointes, tOIllCS iJISHtïfS
50 tonnes boulons 6 pans
20 t innés boulons tète'^onde
Disponibles Forges» Modernes
32, cours d'Alsace —Bordeaux

AV. vide ou à louer meubl. jo¬lie maison cent, avec jardin!
Ec, SYTE, Agence Havas, BdxL
DCDnil bracelet - montre orrtnUU marque «Lip», du 80
avril au 3 mai. — Rapporter 69,
rue Peyronget. Bonne ricomP-


